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titre de Chef- d'œuvresde d‘ An-
fourt , faris , 4 vol . in - iî.

ANCRE , ( le Maréchal d’ )
Voye\ Concini.

ANCUS - MART 1US , 4me.
roi des Romains , monta iur le
trône après Tullus Hoftilius,
l’an 640 avant J . C . 11 déclara
la guerre aux Latins , triompha
d ’eux , vainquit lesVeiens , les
Pidénates , les Volfques & les
Sabins. De retour de fes con¬
quêtes , il embellit Rome , &
bâtit le temple de Jupiter -Fé-
rétrien , joignit Te Mont - Jani-
cule à la ville , creufa le port
d’Oftie , & y établit une co¬
lonie romaine . 11 mourut l ’an
6r6avant J . C. , après en avoir
régné 24 . 11 aima la paix , &
les arts , fruits de la paix , &i
rendit fes fujets heureux.
_

ANDÉOL , ( S . ) difciple,
à ce que l ’on croit , de S . Po-
Tycarpe , fut envoyé dans les
tGaules , prêcha l ’évangile à
Carpentras & dans les lieux voi-
fins de cette ville . L’empereur
Sévere , qui le rencontra en
208 , lorfqu ’il fe préparoit à
palier en Angleterre , lui fit
fendre la tête avec une épée
de bois , au bourg de Bergoia-
te , piès du Rhône , dans le
Vivarais . Sesreliques font dans
la ville de S . Andéol , au dio-
cefe de Viviers . S . Germain,
évêque de Paris , engagea le
roi C.hildebert à fonder , fous
l ’invocation du faint martyr,une chapelle qui fut foumife à
l ’al . baye de S . Vincent , au¬
jourd ’hui de S . Germain - des-Prés . Dans la fuite des tems,
.cette chapelle devint une églifeparo 'iffiale . C 'elt celle de S . An¬
dré - des - Arcs. Elle reconnoît
encore S . Andéol pour fon
premier patron.
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ANDERSON , ( Edmond)

jürifconfulte Anglois fous Eli—
fabeth , qui le fit chef - jufticier
des communs plaidoyers en
158^ . Il mourut en 1604. On
a de lui plufteurs ouvrages de
jurifprudence eftimés des An <-
glois.

ANDERSON , (Larz ) pre¬
mier miniftre de Guftave -Wa-
fa , roi de Suede , naquit de
parens pauvres , & fe tira de
fon obfcurité par des talens di¬
rigés par l ’ambition , à laquelle
il facrifia fa religion l ’hon-
neurde l ’état eccléfiaftique qu ’il
avoit embrafTé . Il obtint l ’ar-
chidiaconé de Stregnes . N ’ayant
pu parvenir à l ’épifcôpat , il
s ’attacha à la cour . Guftave le
fit fon chancelier . 11 penfa dès
lors à introduire le luthéra-
nifme en Suede , Si il exécuta
ce projet . Il appuya fj effica¬
cement lespropofuions de Guf¬
tave aux états de Vefteras,
qu’il obtint tout ce qu' il voulut.

A N D 1 ER DES RO¬
CHERS , ( Jean ) graveur du
toi , né à Lyon , s ’étoit établi
à Paris , où il mourut en 1741,dans un âge fort avancé . Il a
gravé quelques fujets de la fa¬
ble , fur - tout d ’après le Cor-
rege . Mais fon plus grand ou--
vrage eft une longue fuite de
portraits .en bulle , des perfon-
nes diftinguées par leur naif-
fance , dans la guerre , dans le
miniftere , dans la magiftra-
ture , dans les fciences & dans
les arts . Cette fuite monte à plus
de fept cents portraits , avec
des vers au bas . L ’empereur
ÇharlesVI gratifia des Rochers
d ’une bellemédaille d’or , pour
quelques épreuves du portrait
de fa majeflé impériale , que
ce graveur lui avoit envoyées.
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ANDOCIDES , orateur

Athénien , né vers l’an 468
avant l’ere chrétienne , fe dis¬
tingua par fon éloquence , qui
cependant étoit (impie , & pref-
qu ’entiérement dénuée de figu¬res Si d’ornemens . On lui par-donneroit d'avoir été un ora¬
teur médiocre , s ’il eût été hon¬
nête homme ; mais fa religion& fes mœurs font fort fufpec-tes . 11 fut accufé d ’avoir mu¬tilé les ftatues de Mercure , &
profané les myfteres de Cérès ,& il n ’évita la peine due à ce
facrilege qu’en dénonçant tousfes complices ; mais il ne re¬
couvra la liberté qu ’à condi¬
tion qu ’il ne reparoîtroit plusdans la place publique ni dans
les temples . 11 nous refte de
lui quatre Difcours qui furent
publiés par Guillaume Cante-
rus , à Pâle , 1566 , in - fol . Us
fe trouvent aufiî dans les Ora-
tpres Grœci d ’Etienne , 1575,in- fol . L’abbé Auger les a tra7duits en françois avec ceux de
Lycurgue , d ’ifée & deDinar-
que , Paris , 1783 . 1 vol . in - 8 °

. Le
plus curieux de cesDifcourseft
celui où il accule Alcibiade ;on y trouve des traits qui dé¬
voilent le caraélere fougueux& tyrannique de ce fameux
citoyen , qui fit tant de bien
& tant de mal à fa patrie,

ANDRADA , ( Diego de
Payva d’ ) d ’une des plus il-
luftres familles de Portugal , fe
diftingua parmi les théologiensde l ’univerfité de Coïmbre . Sé-
baftien , roi de Portugal , l ’en¬
voya au concile de Trente,où ce doéleur parut avec éclat.
Il mourut en 1 ^78. Nous avonsde lui la Défenfe du concile de
Trente , contre Chemnitius ;
Defcnfio Tridtnùnct fidei , &.Ç,,

AND
à Lisbonne , 1 ^ 78 , in-4® , quieft rare .. L’édition d’Ingolftad,i ^ So , in- S”

, l ’eft beaucoup
moins . Cet ouvrage eft bien
écrit . Le Vie . livre , qui traite
de la concupifcence , & de la
conception immaculée de la
fainte Vierge , eft curieux &
intéreffant tony trouve lesfyf-
têmes , opinions , explications
d’une multitude de favans fur
ces matières . Il eft auteur d ’un
autre bon Traité contre le mê¬
me Chemnitius , dont l ’édition
de V enife , 1 $64 , in-4'>, eft peu
commune . H a pour titre : Or¬
thodoxe quejlwncsadverfhs hre-
reticos. On a encore de luifept
volumesde Sermons portugais,
où il y a de très - bonnes cho-
fes , & d’autres qui prêtent à la
critique . Il prétendoit que les
anciens philofophes ont pu fe
fauver par une connoiflance
vague d’un Rédempteur (Voyei
Platon ) . 11 faut pour cela
leur fuppofer les lumières &
la grâce de la foi , fans quoi
cette opinion fembleroitfe rap¬
procher de celle de Zuingle,
D ’ailleurs , tout ce que nous la¬
vons de ces anciens philofo¬
phes , les notions qui nous rel¬
ient de leur conduite , de leurs
faftueufes ScimpuilTantes maxi¬
mes , ne font pas de nature a
nous faire augurer favorable¬
ment de leur falut ( V'oyci Con¬
nus , Lucien , Zenon , &c. )
On a publié aufli une haran¬
gue latine , prononcée par An-
drada devant le concile de
Trente , le fécond dimanche
après Pâques iç6i . ,ANDRADA , ( François d)
frere du précédent , hiftorio-
graphe de Philippe lll , roi
d’Efpagne , écrivit ï 'Hifioire de
Jean. ILI, roi de Portugal ; cei
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ouvrage , fait en langue poftH-
gaife , fut publié à Lisbonne ,en 1613 , in- fol . ; on a encore de
lui l’Expédition des Portugais
contre Us Turcs , en langue por¬
tugaife, Coïmbre , 1389 , in -40 .

ANDRADA , (Thomas d’)frere des deux dont nous ve¬
nons de parler , nommé dans
fon ordre Thomas de Jefu ,
commença la réforme des Au-r
guftins déchauffés en 1378. Il
fuivit le roi don Sébaftien en
Afrique , & fut pris à la mal-
heureufe bataille d’Alcaçar ,donnée le 4 août de la même
année ; les infidèles le jeterentdans une baffe - folle , où il ne
recevoit de jour que par les
fentes de la porte . Ce fut avec
lefecours decettefoible clarté,
qu ’il compofa un ouvrage de
piété que nous avons de lui ,fous le titre de Travaux de
Jefus, ou Trahalhos de Jefus,
en portugais : ouvrage plein
d ’onélion , & qui refpire une vé¬
ritable piété . Car c’eft en cette
langue que le P. Thomas d’An-
drada l ’écrivit en deux volu¬
mes , dont le premier fut im¬
primé à Lisbonne , l ’an 1602 ,& le fécond en ï609 . 11 divifa
cet ouvrage en quatre parties;mais il ne put achever ladernie-
re , que le P. Jerome Romain ,de Ion ordre , y ajouta depuis.
Chriliophe Ferreira le tradui-
fit en efpagnol , & il fut impri¬mé en 1624 & 1631 . C’eft de
.cette langue qu’on l’a depuismis en italien & en françois.Sa fæur Yolande d’Andrada ,comteffe de Lignarez , lui en¬
voya de l ’argent pour acheterfa liberté , mais il aima mieuxs’occuper , dans les fers , à con-foler les chrétiens qui fouf-froient avec lui , il mourut l ’an
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1382 , en odeur de fainteté . Otï
a encore de lui une Injiruflion
aux Confejfeurs.

ANDRADA , ( Antoine)
jéfuite , miffionnaire Portugais ^fit la découverte , en 1624 , du
pays de Catay , dont il a donné
une Relation fous ce titre : Ralation de la découverte du Grand-
Catay , ou royaume du Tibet ;Paris , 1628 , in-8°. 11 mourut
le 19 mars 1633 : il était né
en 1384 . — Il y a encore eud’autres Andrada, entr ’autres
Hyacinthe Freyre d ’ANDRA-
da , auteur de la Vit de dort
Jean de Cafiro , vice- roi des
Indes , Lisbonne , 1631 , in - fol . ,en langue portugaife ; Ray
Freyre d’Andrada , général,
qui a donné une Relation &
une De/cription d'Ormus & des
côtes de Perfe & d’ Arabie , pu¬bliée avec des commentaiies
par Paul Craesbeeck , Lisbon¬
ne , 1647 , in-40 , en langue
portugaife ; Fray Franç . deRa-
des y Andrada , qui a donné
une chronique des trois ordres
de chevaliers , de. S . Jacques , deCalatrava & d’Alcantara . To¬
lède , 1572 , in-tol . , en efpagnol.ANDRÉ , ( S. ) apôtre ,frere de St. Pierre , naquità Betfa 'ide . Il fuivit d'abordSt . Jean - Baptifte , qu’il quittaenfuite pour s ’attacher à J . C.
André lui amena fon frere Si¬
mon ou Pierre,pêcheur comme
luia Ilsfe trouvèrent aux nocesde Cana , & furent témoinsdu premier miracle de J . C.
Quelque tems après , le Sau¬
veur les ayant rencontrés qui
pêchoient , il leur promit de les
faire pêcheurs d’hommes . Lorf-
que J . C . nourrit miraculeufe-
ment cinq mille perfonrtes ,André l ’avertit qu’ri n ’y avoit
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«jue cinq pains d ’orge & deux croix , comme l'ont prouvé Graf*
poiffons , On ne fait rien de par Sagittarius , c. 8 , p . 45 :
bien certain fur la prédication Gretfer , de Cruce , L 1 , c. ».
de cet apôtre . D ’anciens au - Oper . ,t . 1. ; & Ughelli , lui
teurs , tels que Sophrone , facra,t. 7 . Suivant les archi-
Théodoret , Eufebe,S . Jerôme , ves du duché de Bourgogne,
S. Grégoire , difent qu ’il la croix de St. André qu

’oa
prêcha l ’évangile dans la Sog - apporta d’Achaïe , fut placée
diane , la Colchide , dans la dans le monaftere de Weaume
Grece , Sic. St . Paulin aflùre près de Marfeille . On l’en rew
qu

’il fut envoyé dans la ville tira pour la tranfporter à l’ab-
d ’Argos où il confondit l ’élo - baye de Saint - Viélor de la
quence & les raifonnemens des même ville avant l ’année 11 , 0.
Sophiftes . Mais il ne nous eft Et on l ’y voit encore . Philippe-
refté aucun détail bien avéré le - Bon , duc de Bourgogne&
de fes travaux apoftoiiques , de Brabant , en obtint une par-
non plus que de ceux des au - tie qu

’il renferma dans un re-
très apôtres,comme l ’obferve liquaire de vermeil , lequel fut
St . Jean - Chryfoflome . ( Voye^ porté à Bruxelles . Ce prince
la’ réflexion qui eft à la fin de inftitua , en l ’honneur du faint
ï ’article St . Jacques le Ma- apôtre , l ’ordre des chevaliers
jeur ) . A la fin St . André vint de la Toifon - d ’or , qui ont pour
àPatras , ville d ’Achaïe , lieu marque dillinftive la croix,
de fon martyre . 11 y fut con - dite de Saint André ou de Bour-
damné à être attaché en croix , gogne.
comme l ’affurent les prêtres ANDRÉ , prétendu Melîie,
& les diacres d’Achaïe , auteurs qui fe donna pouf libérateur
des Aétesde fonmartyre . Quoi - des Juifs du tems de Tra |am
que Tillemont & Baillet , aient 11 ranima leur entboufiafme,
peine à donner à ces Aâes une qui paroiftb .it aftoupi. 11 leur
pleine autorité , il eft fur qu’ils perfuada qu

’ils feroient agréa-
font fort anciens : ils font écrits blés au Seigneur , & qu

’ils ren-
avec une noble fimplicité , & treroient enfin vitftorieux dans
n ’ont pas le ton ordinaire des Jérufalern,,s ’ils externiinoient
légendes faélices . Us ont été tous les infidèles dans les lieux
reconnus par St . Pierre Da - où ils avoi <?nt des fynagogueS.
mien , Yves de Chartres , Saint Les Juifs , féduirs par cet how
Bernard , Baronius , le P . Ale - me , mafi’atrerent ( dit -on ) pies
sandre , & t . M . du Sauflay , de deux cent vingt milleperfort1
évêque de Toul,a répondu nés dans la Cyrénaïque & duns
à toutes les ob (eéfions . L ’opi - l ’ifîa de Chypre . UyoriSt Ei*-
fiion la plus commune eft que febe difent , que non contenu
Ja croix de St . André étoit de les tuer , ils mangeoient leur
formée de deux pièces de bois chair , fe faifoient une ceinture
qui fe croifoient obliquement cîe leurs inteftins , & Ce frot-
par le milieu , & qu ’elle repré- toient le vifage de leur fa nib
fentoit la figure de la lettre X , Effet terrible de l ’aveuglement
] l eft certain qu

’on a quelque - dont Dieu avoit frappé ce peu-
fois fait ufage de ces fortes de pie ingrat , de l ’efpm de fureW
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St de rage qui s’en empara , St
le ravala au rang des bêtes
féroces ; 6t en même tems ,
accompliffernent vifible de la
prédiâion de J . C . touchant les
faux Mefîies , qui viendroient
tromper le peuple infidèle &
ingrat qui avoit refufé de re-
connoître le véritable . Voye^
Barcochebas.

ANDRÉ , dit de Crete , parcequ’il étoit archevêque de cette
ifle, ou/e Jérofolymitain, parce
qu ’il s 'étoit retiré dans un rao-
naftere de / érufalem , étoit de
Damas , & mourut en 720 , ou
félon d ’autres 60723 . Il a laiflc
des Commentaires lurquelqueslivres de l ’Ecriture & des Ser¬
mons . Le P- Combefis en a
donné une édition , ornée d ’une
truduélion en latin , dénotés,& âccompagnée des Œuvres
de St. Amphiloque & de Me-
thodius ; le tout imprimé àParis , 1644 , in - fol.

ANDRÉ de Crete, qu ’il nefaut pas confondre avec le pré¬cédent , le diftingua par fon
Xele pour la défenfe desfaintes
images . Ayant quitté fon mo-
naflere pour aller à Confiant !-
nople , il foutint généreufementla doélrine de l ’Eglife , 8c il eutafîez de courage pour repro¬cher à l ’empereur Conftantin
Gopronyme , Ion attachementà l' héréfie des Iconocîailes.& fa fureur contre les catholi¬
ques . Ce prince affefta d ’abordde la modération à fon égard ;mais voyant qu’il ne pouvoirvaincre fa confiance , il le fit dé¬chirer de coups . Enfin , aprèsdiverfes tortures , il ordonna
qu ’il fût mis à mort . André con-,fomma fon factifice le 17 ofto-
bré76i . Il eft nommé en ce jourdans le martyrologe romain.
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ANDRÉ II , roi de Hon --

grie , partit pour la Terre -'
Sainte en I 2 t 7. U s ’y diflinguap
par la valeur , ce qui lui acquitle furnom de Jérofolymltaïn*C ’eft à ce prince que les gen¬tilshommes Hongrois doiventla chartre de leurs privilèges.On y lit cette claufe : Si moi
ou mes f sccejf:urs , en quelquetems que ce foit , veulent en¬
freindre vos privilèges , qu’il
vous foit permis , en vertu de
cette promejfe , à vous & à vos
defeendans , de vous défendre ,fans pouvoir être traités de re¬
belles. C’étoit une efpece de
paéle réciproque entre le prince& les fujets. Mais , fous le
régné de Marie -Thérefe , cetteclaufe a été retranchée du code
hongrois ; & fon focceffeur n a
pas manqué de fe prévaloir dece retranchement . Il eft diffi¬cile au refte , de dire à quelpoint une telle convention eftraifonnable & utile ; fi elle pa-roît néceffaire contre un princeviolent & injufle , elle peutcaufer aufli de grands troublesfous un bon prince par les in¬
trigues des hommes ambitieux& inquiets. Autrefois les fages
jurifconfultes l ’euffent défap-prouvée ; aujourd ’hui l ’abus d»
pouvoir & l ’oubli des maxi¬mes qui doivent lediriger , Sem¬blés c en quelque forte la jufti-fier . Voyei Burlamaqui . An¬dré fut heureux dans toutes
les,guerres qu’il entreprît , ou
qu’il foutint . I ! mourut i ’an tzts.
. ANDRÉ DE HONGRIE,fils de Charles U , roi de Hon¬
grie , époufa Jeanne I , reine de
Naples 4 fa coufine . André , néavec un naturel grofîier , querl ’éducation hongroife n ’avoiï
pas corrigé , rte put jamais fie
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faire aimer de fa femme . Ce
prince vouloit être maître , &
Jeanne prétendoit qu ’il tût feu¬
lement le mari de la reine ,
fans prendre la qualité de roi.
Un frere Robert , francifcain,
qui vouloit faire tomber tou¬
tes les dignités de l ’état fur
les Hongrois , ne contribua pas
peu à entretenir la défunion.
Il gouvernoit André ; Jeanne
étoit confeillée de Ion côté par
la fameufe Catanoife , qui dé
lavandière , étoit devenue gou¬
vernante des princefTes . Cette
femme , jaloufe du crédit de
frere Robert , & connoiffant
l ’averfion de Jeanne pour fon
époux , prit la rélolution de ie
faire étrangler . Louis , prince
deTarente , amant de Jeanne,
d ’autres princes du fang , les
partifans de la reine , 6c , félon
quelques - uns , la reine elle-
même , eurent part à ce meur¬
tre , exécuté en 1335 - André
n ’avoit encore que dix - neuf
ans.

ANDRÉ de Pife , (Andrea
da Pifa ) fculpteur & architeéle,
natif de Pife , comme fon fur-
nom le défigne , en 1270 , fut
employé à la conftruétion de
divers édifices par les Floren¬
tins , dont fes talens le firent
tellement chérir , qu ’ils lui
accordèrent te droit de bour-
geoifie & l ’admirent aux char¬
ges de la république . On prétend
que l ’arfenal de Venife fut bâti
fur fes defiîns . Il mourut à Flo¬
rence g âgé de 60 ans . C ’étoit
auffi un peintre , un ;U ; z bon
poète , un excellent mufti ien.

ANDRÉ , ( Jean ) né à tvlu-
gello , près de Florence , pro-
feffeur de ütoit à Pologne ,
mourut de la p - fte dans cette
ville en 1348 . On a de lui des
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Commentaires fur les Clémen¬
tines, 1471 , in - fol . , Mayence,
& Lyon , 1573 ; fur les fix li¬
vres des Décrétales, Mayence,
1415 , in - fol . , & Venife , 1381,
in- tol . 11 profeffa pendant 4?
ans le droit - canon à Pife , à
Padoue , & fur - tout à Bolo¬
gne . Il eut de fon mariage deux
filles . L’aînée appel lèeNoyella,
& mariée à Jean Calderin,
étoit fi bien inftruite dans le
droit , que lorfque fon pere
étoit occupé , elle donnoit les
leçons à fa place ; mais elle
avoit , dit - on , la précaution
de tirer un rideau devant elle,
de peur que fa beauté ne donnât
des diftraélions aux écoliers.
C ’eft en fon honneur que J . An"
dré intitula fon Commentaire
fur les Décrétales , Novellte.

ANDRÉ , ( J ;tan ) fecréta|re
de la bibliothèque du Vatican,
Paul II & Sixte IV . Le pre¬
mier 1e chargea de veiller aux
éditions qui le feroient fous
Conrad Svzeinheim & Amout
Panartz , qui venoient d ’appor¬
ter à Rome la nouvelle inven¬
tion de l ’imprimerie . Ilrevoyoït
les manulcrits , compofait les
épîtres dcdicatoires & le-s pré¬
facés , & corrigeoit même les
épreuves . Le cardinal de Cu-
fa , fon ancien condifeiple , lui
fit
l ’i
le
leria dans la même ifie , ou n
mourut en 1483 , félon le car¬
dinal Quirini . On a de lui piU-
fieu s éditions de li vres anciens,
de Tin . i .ive , d ’Aulu - Gelle,
.14 9 Borne , in - fol , des Epi'
ties Je S. Cyprien ; des hten-
do ti hïftoriœ , 1473 ; des (au'
vres de S . Léon , de Strabon,
Venife , 1472 , in-fol . Ü

donner l ’évêché d’Accia dans
fie de Corfe ; & le pape Paul II
nomma enfuite à celui d’A-
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suffi quelques ouvrages de ju- cegenre. Uauroit pu néanmoins
rifprudence. _ANDRÉ DEL SARTO.
Voyez SaRTO.

_
ANDRÉ , (Jean ) né à Xa-

tiva dans le royaume de Va¬
lence , étoit fils d’un alfaqui,
& alfaqui lui-même . H quitta
la fefte de Mahomet pour la
religion de Jefus - Chrift en
1487. 8c reçut l’ordre de prêtrile.
Il publia , après fa converfion,
la Confufion de la Selle de Ma¬
homet : Seville , 1 *537 , in-S° ,
traduite de l ’efpagnol en diver-
fes langues . Nous en avons une
verfion françoife fur l ’italien,
par Guy le Febvre de la Bode-
rie , en 1374. Ceux qui écrivent
contre le Mahométifme , peu¬
vent ypuiferdes chofes utiles.

ANDRÉ , ( Jacques ) chan¬
celier & reéteur de l ’univerfité
de Tubingen , naquit dans le
duché de wirfembergen 1528.
Il apprit d ’abord le métier de
charpentier ; mais on le tira de
fa boutique , pour lui faire étu-
dier la philofophie , la théolo¬
gie 8c les langues . 11 s’illullra
dans le parti luthérien, unit les
princes de la confeffion d ’Aus-
bourg , 8c fut employé par plu-
fieurs d’entr ’eux . Il mourut en
i590 . Son ouvrage le plus connu
eft intitulé : De la Concorde ,
1582 , in -40 . On dit que , fur
la fin de fes jours , il fut éclairé
fur la fauffeté de fa religion ,

retrancher quelques minuties,
& corriger quelques inexa &i-
tudes. 11 la publia en 1643 . On
l ’a depuis réimprimée en 1739,
2 vol. in-40 avec des additions
de Foppens . On a encore de
Valere André , Syaopfis juris
canonici ; de Toga & fago , 8c
lesFajles de l ’univerjîeé de Lou¬
vain. Il mourut, félon quelques
auteurs , le 29 mars 1655. Mais
fon portrait & Foppens placent
fa mort en 1656.

ANDRÉ , (Yves- Marie ) ni
en 1675 à Quimper dans la
Baffe - Bretagne , patrie du Per®
Hardouin 8c du Pere Bougeant»
entra comme eux chez les jé-,fuites . La chaire de profeffeur
royal des mathématiques , le
fixa à Caen . 11 remplit ce pofteavec autant de fruit que d’ap-
plaudiffement , depuis 1726 juf-
qu’en 1759 . 11 étoit pour lors
âgé de 84 ans , & c’étoit bien
le tems de prendre du repos . Sa
vie laborieufe fe termina le 26
février 1764 . La nature l ’avoit
doué d’un tempérament heu¬
reux , & il le conferva par l’u- r
niformité de fa vie & par la
gaieté de fon caraftere. Aucun
genre de littérature ne lui étoit
étranger ; il avoit réuffi dans
la chaire ; il avoit fait des vers
pleins de grâces : mais il eft
principalement connu par fon

. EJfai fur la Beau , dont on 3& qu ’il embraffa la véritable. , donné une nouvelle éditionANDRÉ , (Valere ) naquit 1 vol . in - 12 , Paris , 1770.'à Defchel dans le Brabant en Le recueil de fes ouvrages eft1588 . 11 profeffa le droit à Lou- en 5 vol . în - 12,1766. Ce livre,'vain , 8c eut la direftion de la" plein d’ordre Sc de goût ,bibliothèque de l ’univerfité . Sa offre de la nouveauté dans leBiblïotheca Belgica , de Belgis
vitâfcriptifquc claris, paffe avec
raifon pour un des meilleurs
ouvrages , qu’on ait donnés enTome1.

fujet , de la nobleffe dans la
diftion , 8c de la force dans le
raifonnement. “ C ’eft dans cette
» fours? , dit un littérateur*
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. » éclairé , que la plupart de nos

» auteurs didaâiquesd ’aujour-
» d’hui ont puifé les bons pré-
» ceptes qu ’ils ont donnés , &
» c'eft d'après ces préceptes que
»> les jeunes littérateurs doivent

travailler pour obtenir de
» véritables fuccès. L’imitation
» de la nature , voilà le but
»> eflentiel auquel il faut ten-
» dre . Le P . André nous dé-
s> veloppe ce principe avec un
» ordre , un difcernement , une
» clarté , qui ne laiiTent rien à
■» defirer . Il définit toutes les
*> efpeces de beau avec préci-
»> fion , avec jufteffe . Le cha-
» - pitre qui regarde le beau dans
» les ouvrages d’efprit , eft
fi plein de réflexions profon-
y> des , inftruéfives , lumineu-
» fes ; il femble y être I ’in-
y> terprete des mules & de la
» nature . Dans le chapitre qui
» concerne le beau dans les
» mœurs , la raifon , le fenti-
» ment , la vérité , ne fe font
» jamais mieux exprimés qye
!» par fa plume ; on y voit briller
» une philofophie Arpérieure
»> qui connoît Suffi bien les
» pallions du coeur , que les
» refforts de la politique hu-
9> maine. Si la philofophie fubf-
ji tituoit des maximes auffi
» utiles à fes folles dcclama-
** tions , elle auroit véritable-
» ment droit à la reconnoif-
m fance & au refpeéi i>. On
eftime aulîi le Traité fur l 'hom¬
me , où il parle en philofophe
judicieux dë l ’union de l ’ame &
du corps fîtes fens , & c . ; de
même que les Difcours fur
plufieurs matièresintéreflantes.

ANDRÉ AVELLIN . Voy.
Avellin.

ANDRÉ , ( le Maréchal de
Saint-) Voyei Albon,

AND
ANDRÉ . ( le petit Pere)

Voyt! Boulenger.
ANDRÉ CORSINI . Voy.ce dernier mot.

(
ANDREINt , ( Ifabelle ) née

à Padoue , & de l ’académie des
lntenti de cette ville , fut la
plus célébré comédienne de fon
tems . Après avoir brillé quel¬
ques années fur les théâtres
d ’Italie , elle vint en France , où
elle fe diftingua par la fageffe
de fa conduite , chofe fingu-
liérement remarquable parmi
les gens de fa profefiion. Elle
étoit en même tems autçur. Sc
s’exerça avec fuccèsen différens
genres d’

ouvrages . On a d’elle
des Sonnets , des Madrigaux,
une Paftorale , &c . , & c . Elle
mourut à Lyon en 1604 , d ’une
fauffe- couche , à 42 ans . Le
corps municipal de cette ville
honora fa fépulture perdesmar.
ques de diftinûion ; & fon mari
( Françcfis' ANErREiNi ) lui fit
upe épitaphe où il célébra fes' talens & fes vertus . On a de
lui le Bravurc del Capitan Spa•
venta, Venife , 1607 , in-4" ,
traduit en franç . , Paris , 1608,
in- 12. Il ne faut pas le con¬
fondre avec Jean - BaptifteAN-
dreini , auteur d’un grand
nombre de pièces de théâtre,
qui ne font ni trop bonnes ni
trop rares . On recherche ce¬
pendant fon Adamo, Milan ,
1613 , in- 40 ; parce qu ’on pré;
tend que Milton a pris l ’idée
de fon Paradis perdu dans cette
tragédie . Mais s’il eft vrai que
le poète Anglois a profité de
quelque ouvrage , i! eft plus ap¬
parent que c’eft de la Sarcothit
de Mafénius . Onaencored ’An1
dreini , trois Traités en faveur
de la comédie & des comé¬
diens '

, publiés à Paris emfiMj
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iis font peu connus , & ne mé¬
ritent pas de l ’être davantage.

ANDRELINUS , ( Publius
Fauftus ) naquit à Forli , ville
d ’Italie. Il fut honoré à 22 ans
de la couronne de laurier , que
l ’académie de Rome donnoit
à ceux qui avoient remporté
le prix. Ce poëte latin vint à
Paris fous le régné de Charles
VIII , & fut profeflaur de belles-
lettres & de mathématiques
dans le college de l’uinverfité.
11 fe donnoit le titre de poëte
du roi & de la reine , Louis XII
& Anne de Bretagne . On a de
lui plufieurs ouvrages poéti¬
ques , tous vides de chofes &
remplis de mots . Ses différentes
Poéfies ont été imprimées in -40 .
& in - 8° , féparément , depuis
1490 jufqu’en 1519 , & dans
Delicïœ Po 'ètarum Italorum, Ses
produirions en profe ne font
pas plus eftimées . Il mourut
en 1 ^ 18 . Ses mœurs n’étoient
pas trop pures , fi l ’on en croit
Erafme . Ses déclamations con¬
tre les théologiens catholiques
ne font honneur ni à fon ju¬
gement ni à fon goût.

ANDRISCUS , homme obf-
cur , de la ville d’Adramifte
dans l ’Afie mineure , fe dit fils
dePerfée , roi de Macédoine,
parce qu’il lui reffembloit beau¬
coup , par la taille & par le
vifage. pet impofteur l ’ayant
perluadé aux Macédoniens , il
fe mit à la tête de leur armée,& vainquit Juventius , préteurde la république dans la Ma¬
cédoine . Q . Cæcilius Metellus
marcha contre cet aventurier,
•le défit , & en orna fon triom¬
phe , vers l’an 148 avant J . C.
Deux autres féditieux voulu¬
rent relever le parti de cet
ufurpateur ; mais ils eurent le
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même fort que lui . Le fénat mit
alors la Macédoine au nombre
des autres provinces romaines.

ANDROCLÉE , fille d’An-
tipene de Thebes , fe dévoua
avec fa fœur Alcis pour le
falut de fa patrie . La guerre s’é¬
tant allumée entre lesThcbains
& les Orchoméniens , l ’oracle
fut confulté ; il répondit que la
viéfoire feroit pour les Thé-
bains , fi celui qui étoit du fangle plus noble , vouloir fe facri-
fier pour le falut de fes concis
toyens , La naiffance d’Anti-
pene l ’emportoit fur celle da
tous les autres : mais ce mau¬
vais ou prudent patriote ne
voulant pas être la viéfime du
bien public , fes deux filles An-
droclée & Alcis s ’y réfolurenc
tout bonnement , & s ’immolè¬
rent de la meilleure foi du mon-:
de . Leshabitans de Thebes , en
reconnoiflance d ’un fervice fi
lignalé , Surfirent dreffer , dans
le temple de Diane d’Euclie , la
figure d’un lion , qu ’Hercule
coftfacra à fon honneur.

ANDROGÉE , fils de Mi-
nos II , roi de Crete , vivoit
l ’an 12^ 6 avant J . C . Quelques
jeunes gens d’Athenes & de
Mégare , fâchés de ce qu’il leur
enlevoit tous les prix des jeux
olympiques , attentèrent à fa
vie . Minos , pour veriger c*
meurtre , afliégea Athènes 6c
Mégare , & obligea les habi-
tans de lui envoyer tous les 9ans fept garçons & fept filles,
qu ’on faifoit dévorer par le
minotaure . Théfée les délivra
de ce tribut.

ANDROMAQUE , fille
d’Eéfion , roi des Ciiiciens du
Mont - Ida , époufa en premier
lieu Heôor , prince Troyen,
qu’elle aima d’un amour ten-

V *
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dre . En ayant été malheureu-
fement privée par Achille , qui
le tua dans un combat fingu-
lier , elle vit bientôt tomber &
réduire en cendres fa ville,
dont il étoit l ’unique appui , &
fut livrée au fils de fon meur¬
trier , à Pyrrhus , qui la força
de lui donner fa main . Enfin
elle eut pour troifieme époux
Helenus , frere de fon premier
mari , avec qui elle mena une
vie paifible en Epire , dont il
fut roi , mais elle ne put ou¬
blier fon cher Hséfor ni la ville
de Troie , qu’elle avoit fait
conftruire en petit dans fes
nouveaux domaines , fuivant le
plan & dans une fituation ana¬
logue à celle de cette ville
malheureufe . Enée ayant dé¬
barqué en Epire , fe réjouit avec
« lie en voyant cette efpece de
reproduâion de leur commune
patrie :

Parvam Trojatn Jimulataque
magnis

Pergama , & arenum Xantbi cogno-
r mine rivum
Aàgnofco , Scœœque ampîeSlor li -

mina portée. III , Æii.

Elle eut de fon premier mari
Aftianax , Moloffus du fécond,
& Ceftrinus du dernier . Racine
a fait d’Andromaque le fujet
d ’une des plus touchantes de
fes pièces.

ANDROMAQÜE de
Crete , médecin de l ’empereur
Néron , efl moins connu par ce
titre , que par l ’invention de la
thériaque , qu ’il chanta en vers
grecs élégiaques , adreffés à
Néron . Moyfe Charas publia
une traduélion de ce poëme eu*
rieux en 1668 , in- ia . Andro-
maque introduifit un ufage in¬
connu avant lui , en prenant le

AND
titre d'Archiater, ou premier
médecin des empereurs.

ANDROMEDE , fille de
Céphée & de Cafîiope , pour
s ’être vantée d ’être plus belle
que les Néréides , fut attachée
par elles fur un rocher , où un
monftre marin devoit la dévo¬
rer . Perfée la délivra , & de¬
vint fon époux.
,

ANDRONIC I Comnene,
étoit né d ’ ifaac Comnene , troi*
fieme fils d’Alexis I . Il avoit
ferviaveediftinétion fous Ma¬
nuel Comnene , qui le fit met¬
tre aux fers pour crime de ré¬
bellion . Ayant recouvré fa li¬
berté & fes premières dignités,
il enleva l ’empire de Conftan-
tinople à Alexis II , fon pupille,
qu’il fit étrangler en 1183 . Il
commença fon régné par des
cruautés inouies contre les ha-
bitans de Nicée . Au fiege de
Prufe , il fe diftingua par des
inhumanités encore plus fingu-
lieres . 11 faifoit couper aux uns
les pieds ou les mains , ou cre¬
ver les yeux ; & il s’amufoit
fur d’autres , en ne leur cou¬
pant qu’un pied ou une main,
Ou en ne leur arrachant qu

’un
œil . Ses fujets , indignés qu

’il
fouillât la majefté du trône par
fes barbaries, . tranfporterent la
couronne fur la tête d ’ifaac
Lange . Andronic prit la fuite ; .
mais le peuple l ’ayant atteint,
le lia à un poteau dans lagrande
cour du palais , & lui rendit ce
qu’il avoit fait aux autres . On
lui brifa les dents , on lui arra¬
cha les cheveux , on le pendit
par les pieds , on le mutila ;
enfin des foldats Italiens le per¬
cèrent de plufieurs coups , &
mirent fin à fes tourmens Je
11 feptembre 1185. « Ainfi pe-
» rit ( dit un hiftorien ) > ua
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» des plus abominables prin-
« ces dont l ’hiftoire faffe men-
» tion. Sa feule figure repré-
» fentoit fi bien l ’atrocité de
»> fon caraftere , que l ’empe-
» reur Manuel en avoit pré-
» fagé tout le mal- qu’il feroit
» . u l’empire . Il avoit le regard
» farouche , l ’œil & le fourcil
» d ’un homme abîmé dans fes
» penfées atrabilaires & fes
» projets finiftres , la démar-
» chealtiere , les maniérés ar-
» tificieufes quand il s’obfer-
» voit , mais hors delà , fa-
» rouches & brutales » . On a
cherché à lui trouver quelques
bonnes qualités , on a obfervé
qu ’un jour il diminua quelques
impôts . Mais pourquoi affoiblir
l ’horreur & la haine que la
poftérité a conçues envers les
princes vicieux & cruels ? A
quoi bon étaler quelques opé¬
rations utiles dans une longue
fuite d’excès déteftables ? Quel
eft le monftre qui n’ait fait
quelque bien ? Quand Néron
faifoit fervir de falots les Chré¬
tiens enduits de poix , on voyoit
clair dans les rues de Rome . Si
quelque chofe peut diminuer
l ’horreur que leinomd ’Andro-
nic infpire , e’eft qu’il parut
foutenir fon malheur avec une
fermeté chrétienne , & ne dit
autre chofe dans la continuité
de fes tourmens , que ces pa¬roles édifiantes : Seigneur , ayeg_
pitié de jrcci. Merveillebien con¬
fiante de la divine miféricor-
de , fi dans ces derniers mo¬
yens il perdit l’habitude de
feindre & de jouer la religion !

ANDRON1C 11 Paléologue,né en 1258 de Michel Yill,fuccéda à fon pere en décem¬
bre 1282. Son régné eft fameux
par les invafions desTurcs dans
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l ’empire ',il leur oppofa les ar¬
mes des Catalans , qui firent en¬
core plus de dégâts que les Mu-
fulmans . Andronic , connoiffant
fa foiblefle , affocia au trône fon
fils aîné Michel IX en 1294.
Ce prince étant mort en 1320,
Andronic le jeune fon fils par¬
tagea l ’autorité avec fon aïeul,
dont les maniérés dures l ’enga¬
gèrent à fe révolter . Il fe ren¬
dit maître de Conftantinople
en mai 1328 , fit defeendre An¬
dronic le vieux du trône , 6t
lui donna le palais impérial pour
prifon : Tempereur détrôné ai¬
ma mieux s ’enfermer dans un
monaftere , où il finit fes jours
en 1332 . Ce prince avoit fur-
tout les défauts oppofés au gé¬
nie de Michel , un efprit léger ,
une ame dépourvue de toute
élévation , une foiblefle pitoya¬
ble , une dévotion imbécille qui
alloit jufqu ’à la fuperftition ôc
au ridicule . La première chofe
qu ’il fit en montant fur le trône,
ce fut de s’abandonner à là
conduite de la princeffe Eulo-
gie fa tante , autre tête mal¬
faine , vraie dévote de feéte , ôî
toujours l ’arc - boutant du fehif-
me , malgré le banniffement ovt
l ’avoit réduit l’empereur fon
frere . Elle leurra fur-tout l ’im¬
bécillité de fon neveu , en af-
feftant de pleurer d’ünemaniere
inconfolable fur le fort de l’em¬
pereur défunt parce qu’étant
mort , difoit -elle , dans l ’héré-
fie des Latins , il avoit indubi¬
tablement encouru la damna¬
tion éternelle . Elle fut fécon¬
dée par Théodore Mufalon ,
grand -chancelier & grand four¬
be , quiayanttoujours été fehif-
matique opiniâtre dans l ’ame,
& catholique fimulé fous le der¬
nier régnéfit tout ce qu’on
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peut attendre de la lâcheté & puiffancefouveraine , vers l'andu fantôme de religionquiflotte ï3 <; 5 . Ce prince , d’un carac-ainfi à tout vent de fortune , tere perfide , d’un efprit in-Livré à ces deux guides , An - quiet , voulut détrôner fon pere,dronic demanda & fubit la pé- qui lui fit d’abord crever unritence publique , pour avoir oeil , & qui l ’obligea enfuite defoufcrit à la réunion avec les renoncer à l ’empira en 1373 , &Latins . Le refte des affaires al- de céder fes droits à fon Trereloit à proportion , & l ’état fut Manuel . Après fon abdication,aulfi mal en ordre que I ’églife . il finit obfcurément fes joursAndronic chargea fon peuple dans le lieu oh il avoit étéd’impôts pour acheter la paix , exilé.
Il altéra tellement la monnoie , ANDRONIC de Cyrrhes,qu ’elle n’eut plus de cours chez aftronome à Athènes , fit bâtirles étrangers : ce qui fit tom - en marbre une tour oâogone,ber le commerce & languirl ’em - & graver fur chaque côté des
pire . Enfin , en laiffant dépé- figures qui repréfentoient lesrir la marine , il donna lieu aux huit vents principaux . Un tri-Génois & aux yénitiens de ton d ’airain , tournant fur fonfaire des defcentesjufqu ’au port pivot avec une baguette à lade Conftantinople , & à d’au- main , la fixoit fur le vent quitrès nations de faire des incur - fouiRoit. Les coqs de nos clo-lions dans la Thrace . chers font venus de là . Vitruve

ANDRONIC Iil Paléolo - rapporte ainfi les noms de ces
gue , ( ou Andronic le jeune ) vents défignés par Andronic:
petit -fils du précédent , eut plus Solanus , Eurus , Au fier , Afri-de vertus & de talens que fon eus , Favonius , Corus , Stpten-aïeul . Guerrier habile , protec - trio &c. Aquilo.teur de l ’innocence , pere de ANDRONIC , (LiviusAn-fon peuple , il diminua les im- dronicus ) le plus ancien poètepots & fut acceffible dans tous comique latin , floriffoit fous leles tems au pauvre comme au confulat de Claudius Centho,riche . Malgré fa valeur , il ne l’an 139 avant J . C . Sa pre-put empêcher les progrès des niere piece fut repréfentéeTurcs , qui s ’approchèrent de alors . Les auteurs , dans les
Conftantinople , en transférant commencemens de l ’art du
le fiege de leur monarchie , de théâtre , montoient fur des tré-la ville de Prufe , dans celle de teaux , & jouoient eux- mêmes.Nicee . Une fievre maligne en - Andronic s ’étant enroué en
leva ce prince à fes fujets qui répétant fes vers , les fit te-
le chérifîoient , en juin 1341 . citer par un efclave : ce fut
Il avoit 45 ans , il en avoit ré - l’origine de la déclamation en-
gné feul environ 13 . L ’abbé tre deux aéleurs . Ce qui nous
Lenglet,dans fes Principes de refte des pièces d’Andronic ,l’Hijloire , l’appelle mal- à- pro - ne nous fait pas regretter ce
pos Andronic II . qui en a été perdu . Son ftyie

ANDRONIC Paléologue , étoit groffier , ainfi que ion
fils aîné de l ’empereur Jean V , fiecle . On trouve quelques - uns
fut affocié par fan pere à la de fes fragmens dans les Comici
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Latinl , Lyon , 1603 , Leyde,
1320 , & dans le Corpus Po 'è-
tarum.

ANDRONIC , commandant
des armées d ’Àntiochus Epi-
phanes dans la Judée , fit tuer
en trahifon le fouverain facri-
ficateur Onias ; mais la mort
de ce faint homme fut vengée
par Antiochus , qui fit tuer
Andronic dans le même lieu
où il avoit commis le meur¬
tre , l ’an 166 avant J . C.

ANDRONIC , de Rhodes,
philofophe péripatéticien , vi-
voit à Rome du tems de Ci¬
céron , 63 ans avant J . C . Il
fit connoître le premier dans
Rome les ouvrages d ’Ariftote ,
que Sylla y avoit apportés . On
trouve Andronïci Rhodii &
Fthicorum Nichomacheorum Pa-
raphrajïs , grec & latin , Cam¬
bridge , 1679 , in*8 ° , qui fe joint
aux auteurs curaNotisvariorum.

ANDRONIC , parent de
St . Paul , & compagnon de fes
liens . Il étoit confidéré parmi
les Apôtres , & avoit embraffé
la foi de J . C - avant S . Paul.
On dit qu’il fouffrit le martyre
à Jérufalem , avec Junie fa fem¬
me . — Un autre Andronic fut
mis à mort avec Saint Probus &.
Saint Taraque , durant la persé¬
cution de Dioclétien , en 304,
Leurs Actes font un des plus
précieux monumens de l ’anti¬
quité . Voye * Afia fincera de
D . Ruinart , p . 419 . Tillemont
t . 5 , p . 285.

ANDRONIC , chef de la
feéte des Androniciens , avoit
adopté les erreursdesSévériens.
Ces feéfaires croyoient que la
partie Supérieure des femmes
étoit l ’ouvrage de Dieu , & la
partie inférieure, l ’ouvrage du
diable.
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ANDRONIC , de Thefia-

lonique , un des favans qui fe
réfugièrent en Italie après la
prife de Conftantinople , en¬
seigna la langue grecque à Ro¬
me , à Florence & à Paris , du
tems de Louis XI . 11 mourut
en 1478.

A N DROUET DU CER¬
CEAU , ( Jacques ) fameux at-
chiteéfe de la fin du XVle . fie-
cle , eft auteur de pluûeurs ou¬
vrages fur- fon art . Il donna
les deffins de la grande galerie
du Louvre à Paris. Le Pont-
neuf , les Hôtels de Sully , de
Mayenne , des Fermes , de
Carnavalet , ik c. , &c . , font 4®
lui . Il mourut dans les pays
étrangers , où il s’étoit retiré ,
pour exercer plus tranquille¬
ment la religion calvinifte qu

’il
avoit embraffée . On a de lÿi
fon Architefiurfy 1 s59 , in- fol . ,
réimprimée depuis ; Les plus
excellons bitimens de France ,
1576» Leçons de Perfpeflive ,
Paris , 1576 , in - fol.

ANDRY , ( Nicolas ) né à
Lyon , en 1638 , d ’abord pro-
feffeur de philofopbie à Paris
au college des Graffitis , en-
fuite au college - royal , St
doyen de la faculté de mé¬
decine , eft auteur de plufieurs
ouvrages de littérature , qui ne
lui ont pas furvécu . Il eft au¬
teur des Sentimens de Clcarque
fur les Dialogues tfEudoxe &
de Philante. Ce médecin avoit
un caraéiere aigre & porté à
la fatyre . 1 ! eut des démêlés
très - vifs avec Hecquet fur la
faignée.. Ayant été aftocié à la,
compagnie du Journal des Sa-
vans , depuis augmentée de
deux autres médecins , il en
fit , de concert avec fes con¬
frères , un répertoire qui ne
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